
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CHOIX DE LA PPLEICTION
Formnant un cours complet de Sornions, de Confé

le Dogme, la Morale, le Culte, les Sacrements, lc
(e l'année et les sujets de circonstance; d'après

les RR. PP. Jésuites, Dominicains et atii
Missionnaires et Prédicateurs le stati

et autres Prêtres exerçant le saint

Far 1M L'abbé LE LA
Cure-oyen dillePcy, diocese de ieo

OU VRAG E APPROUVÉ PAR PLUSIE

4 Frts volumes in-S de 630-620-612-643-635 pge

1Errail du rolune 'i, page G I

LE lOSAIRE membres n'aie
ils n'aient lais

D'.î1 'r's l R. P. SOIA .Rn, dominicain. 'est pas de
dlans ses forêts

. i)eau jour, n'a
pérégrinants,i

LI C' qu'.t le Roaireý.--lI. Quels en sont les et de l'autre I
avantag:s vaient-ils dire

-es peupla'les
C'etait au com-nencem 'nt dlu trcizième siècle, nme tendlre,c

aux confins <le la France, dans le pays lu sur le coeur dl
Lingueloc. Une vieillIe' hérésie venait de rel"- vages les c
ver la ëel' et désolait l'Eglis" le Diu. "coute toujouî

Pojà our comprim>'r l"'rr.·ur, pour en arrêter c'etait par la
les rivages, 1-s souverains poiitif"- avaient envov- Maie qu'ilsi
de Boni leur, lî'aats. les rois le la terre avaient Dieu ;c'était,
armI 1 -urs plus vaillants capitaines ; mais tous leur prèclhaie
les elforts r,-nii "taient dmnurés jusque-là sans Des lors, in
succes. D>i-u réservait cette grande oeuvre à un le pendant de&
d cls hommes qu'il scite d- loin en loin dans s'éleva un au
les 4ges. aihin le manifestor à la terre les trésors côté ne s'èluv
de sa touto-puissaice et de son amour: l'histoire, dlira les prière
mes Frèr"s, vous a dit le nom de Cet élu lu -le ces sanctu

igneur, vous a raconté ls etforts l son zèle, sont épanché
ses ru i- et glorieux travaux. Biî"n d's fois djà 'les sex,-s s'y
Dominique le Gusmian avait sillonné en tout sens ljeunes lilles, ô
ceti tir 'disolée yir l'erreur, ravagée par la ces vertus qu
gterre, ainunoiç.int à tous lt parole élu salut, et 1 vous êtes le Il
partout auissi la conlirmant par -le vrais proliges, vous y prierp
et cependant I'oeuvre d' Dieu ne marchait qu'à votre cœur d
pas Iants. L-s Albigeois fermaicnt les veux au le joie, le sol
proligo'- il"l'ôtre, tenaient l'oreille f-rm-e à : avenir. Le
ses pirols dle vie, ou plutôi. comme dit le Iiitvait plusi
Psalniste : "Ils avaient des v.'ux et ne voyaient Dieu lui, luia
pas, les oreilles "t n'entendaient las". trente-trois ai

Un jour, après l'un le cs combats lont le nom lille <tes rois,
est re-te tiineux dans l'histoire, Dominique le pauvre charp
Gusman répanLt aux pis de Dieut et son cour 'de celui quin
et ss t.irmin-s, le suppliant avec amour d'appliquer gran!s du mO
à ces pauvres àm's égarpes une goutte de ce sang i ser à vos pie
Iréci--nx r'îanlu par Jés<is sur lt croix pour le atraires, du fa
salut d.! tous. Et cette fois, mes Fières, ses même y ven
larim's n' cniulèreiit pas en vain ; ses prières remords le sa
elaifnt miontees lusqiut'au couitr le Dieu,.et ce fut ils avaient c
Mar ,pii lui fut déput(éîp comm' l'ange de l I votre regard
bonne n lolle :' Sach li. ô mon lils ! que le Mo-letrrosaire,
yen dont T'dorable Trinité s'e- srvie pour le l'esprt plus c
salut -le ce m ode a "t' la salutation fngeliqu r forts contre e
qui "-t le f "dm 'nt 'lu Nouveau Test:im"nt Si: les épreuves
don'e tu v.'ix vaincre les cours endurcis, préch-â toujours l'obj
moi ltosiir,. l et de notre p

Vou. avez entendu, Dominique! l' ciel vous a i Le ciel, me
choii pour étre le champion dIIe sa cause, le con- 1 saint Rosaire
qiuéranit p;citique -lIs imes: ellim, la vierg. I Au seizieme
piuits . vus a arin son chvalier :elle-mémne sabre et de1
voi- a 'lînni' lié mysti.rieuse qui doit terras- phalanges in
ser vîtr.' enn'mi. Al1-z. noble et saint cheva. monde l'unm
lir. allie, air nom le votre Damn, à la conquêt' dessus tout e
dle ces â:ntes dont le slut lui est si chîer; avec ce pouvait reste
Ro-,i:r.', vc<us serez plus puissant lue Montfort et Alra, sur le
s.s l)r.v."s, plus puissant uie toute l'armée des enfants de sa
croi-é:- av,-c votre Ros:iire, vous t.rrass'roz le V. A sa voix
déiuoin, vius dlessillerez les yeux et vous touche- liberte chréti
rez I.- cœeurs (1). vancent pour

lit îiim.nt vous lire, en ffî, le succès de etaient bienf
ses îr--d-catiois? !Il faut lire les naives légendes cent. oi,
du li,n'u pour croire à tous les prodliges m'urveil- du Dieu des
lux, à t>us lies miracl.s opéerés par saint peau, leur et
Djomniiii'1ii' au inom lu saint Itosaire. Ce n'est jours après,i
plusi sur uni'u terre aride qu'il jetait la <livin, se- toutes ses gl
menc ; l' ririur"tait vaincne, l"-s ténèbres étaient toutes les aiu
dis-ie s, -.t ces âmes, bi"r encore endurcies dans remportée su
le m.il. sIepre-sainiit sur ses lias, invoquaient nemi reparu
avec hii Marie du saint liosaire, et, réconciliées sous les mur

bav, Iien, r Itrint h u reuss itns le sein de o 'Eglise, qui
l'Eglise. L'histoire porte leur nombre à plus d., toire, n'avait
cent nil:' f.imilles. Marie. De i

Mnis - I'tit lias assez pour Marieque d'avoir fois le T''urcE
ren lii t i l'g i-ci!e soi fi i c tte etite parti' de l'épée de lac
son Toa 'Lit. T'us les hommes ne sont-ils pas que Dieu a
enfants.-\lMirie? Du thaut de sacroix, jésus- comme au p

hlirist ni nous a-t-il lias tous légues à son amour, C'est alor
et ne. nioisn ppiiIb'le-t-elle pas tous avec son cœeur Rosaire, que
di mèr ? célèbre avec

Et IPIis n'y a-t-il pas partout l'erreur à com- cette occasi
hattr.", i..sn<"èbres à tssip"r, la grâce dles béné. confréries du
dictions mà réi:tnire ? Aussi, M irie ne voulut pa' surface dul
que c' petit coin de terre fût seul privilégié de entre les ma
cette 'loce ratique lu losai.": elle voulut que tous les âge
le ion-Ile intier partagåt cette faveur ; et alors les sexes, de
elle <lu: nîa à saint Dominique la pensée de perpé. hommes cou
tuer sIlun enivre, <de laisser après lui l'autres lui- 'les forts.1
mtém• lui propageassent par toute la terre, jusque récitant, pé
dans l's contrées lts plus éloignées, la clémence les savants a
et l'amour de Jésus et le Marie. intelligence.

Vous savez, mes Frères, l'histoire le cette Après ce
gran le ftiille de prcheurs. Il n'est pas de quand il voi
chemin sur cette terre (lue quelques-uns de ses mépris, à n

Que nous fa
(I) Ce fut à Toulouse, l'an 1208, qu'il institua nous l'exem

le lios.ire. ciel ? Que n

eýprits forts, à nous les enfaints de l'Eglise, quand nez di-jà que le Riosaire n'est plus uinopnière mno-
,tous avons pour nous l'invitation, l'appuel de inotone, c'est l'ensemble de la religion, c'est le
notre mèr' l'liglise? Et Ipuis, dl' quoi n'ont-ils tableau le plus saisissant de ce que Jésus-Christ
pas ri, cas prétendus esprits f'rts? Ils ont bien a fait pour nosàmes, pour les arracher de l'abime,
ri de Dieu ! lour les porter at ciel; c'est le mémorial de toutes

Après vous avoir lit ce qu'est le losaire, je ces me-rveilles, et la méditation de chaque jour
ronces et d'[nstructions sur vais vous parler de ses avantages. î's grave dans notr' cour et dans notre esprit.
s Fêtes, les Dimanches ceenant, mes Frères, ct avantage n'est pas

'i êes O e seule quon recueille du saint Rosaire.NN. SS. les Evêques, Il est encore pour le chrétien une chaire d'où
tres Religieuix, les Et d'abord, mes Frères, parlerai-je des prières découlent les leçons les plus sublimes, les ensi-
ions, les Cu'és ui compllose'nt le Rtosaire? Nulle bouche humaine gnements les plus puratiquîus iour notre achemine

ministère. ne pourra jamais dire ce qu'il y a de beau, de su- einnt, pour notre direction vers le ciel. 'vous le
ihlime, dlu tivin dans cette oraison dominicale que savez, l'homme n'a pas été mis sur' la terre pour
les apòres eux-mêmes recueillirent des lèvres de s'y reiposer, pour s'y endormir, dans la mollesse

SN DA: S,.îesus-Christ: Notre Père, qui êtes aux cieux! "t l'indolence. Ici-bas, notre tâche est toute de
iilalcot.e.Jamais bouche ihunaine ne pourra dire non labur, le misère, de combat. Quand Jésus-

1a'ltotut ce qu'il y. a de beau, de sublime, le '-hrist s'eAt abaissé vers nous, il nous a trouvé
ivin dans cfsalt de l'archange qui vint annon- gisjiit à terre, enchainés, garrottés par le démon.

URS ÉVÊQUEcs. cer la liberation le la terre, où sont narrées, dans or, qu'a-t-il fait ? Par son sang .répandu au Cal-
Wli ngage,- du ciel, toutes les gloires de Marie, vaire, il a brisé nos chaines; puis il nous a rele-
otites ses grandeurs, toute sa pui'sance, Ici, j' ves, il nous a remis sur nos pieds. Après nous

......... Prix franco 87.50 'di qu'un msîot à dire, c'est que l'homme, en rep'- lvoir revêtus de son armure de grâce, il nous a
ant ces belles mparoles, n'est qu'un éclio qui ren- lit: En avanti Vous pouvez desormais mieux
.'oie au ciel ce (Ile le ciel a laissé tomber jusqu'à 'ombatîr'u; si vous remportez la victoire, mon
lui. Et le ciel, mes Frères, pourrait-il être fermé bonheur sera le vôtre pour l'éternité. Moi aussi,
a'ces prières'? LIe cie! n'est-il pas leur source, ajoute Jésus, j'ai combattu, et si, conir.e moi,

eur patrie? vous voulez vancre, imitez-moi, marchez sur mes
unt l'o'l: il n'est jî'is de pays où J'arrive donc tout de suite à l'économie de ces leas, faites ce qIule j'ai fait.
s4 les traces le leur passage; il prières. or, mes Frères, c'est dans le Rosaire que sont
peuplades sauvages si enfoncées Vous le savez, le Iosaire se compose de quinze résumées toutes les vertus de Jésus, toutes les

s, si reculées vers les pôles, qui, un Paler, suivis chacun de dix Aveue Maria, ou autre- vertus de Marie, sa plus parfaite copie ; et c'est
ient vu apparaltre un de ces frères ment de quinze dizaines. Ce serait déjà, mes lar la méditation le ces vertus iue le chrétien
tenant d'une mîift la croix de Jésus Frères, une pratique fort louable que la soutle e façonne à la guerre qu'il doit supporter, livrer
e Rosaire d- Mari". Et lue pou- recitation dle ces divines prières. Mais ahn aqu'on "t soutenir sur l terre, guerre de tous les jours,
e, ces nouveaux apôtres, à toutes 'în retirât plus d'avantages encore, saint Domi- le tous les instants du jour.
barares ? lu leur' parlaient d'une nique a voulu que l'àm" chrétienne ajoutât la Troiseitnmis se dressent levant nous, terribles

compatissauit, et surtout puisante«prièrei mentale à la prière vocale; il a voulu t acharnes, à savoir: le démon, la chair et le
n grand Dieu; et ces eupssau.1'elle suivit partot, ,ans les dilierentes phases monde.
outaient avf,: amour, comme on -le leur vie, le Satuveur Jésus et sa sainte Mère ; Le dimoi, esprit d'orgueil, nous jette dans
r, quiconque parle d'une mère, et 't, alin de rendre cette pratiue plus facile, on a 'eslprit les pensees (le gloire, damuitioni, il'exal-

coiiniiss;mie-u et par l'amour le livise hîs dilTérents mystères de Jesus et de Marie lation, de dumnation. Etre grand, C'est tout.
amen:iunt les Ames à l'amour de en trois classes idil'éreites: Letre grand, libre du joug de toutes les lois, ecras-
'u un mot, par le hlosaire qu'ils Mystères joyeux, mystères douloureux et inys- sant tout ce qui nous gène, voilà le vrai bonheur,

nt I'Evaigile. tères glorieux. lit le deiion. Puis, une autre voix plus eloqueute
-'s Frèrîs, l iosaire était dlevenu Iietenez b:eni, mîs Frères, cette division-: c'est encore lue la sienne, la voix dela chair, vient
la croix; dès lors, nuIlt part ne sur elle que roul' toute l'économie lu Rosaire. nous dire-: Pss':r ces jours ici-bas, suivant mol-

tel au vrai lieu sans qu'aussitôt à Or, dites-moi, quel plus beau thème le medita- eîtent le courant le lit vie, berce par de doux
ât aussi un autel à Marie. Ahi ! qui lion peut être oliert à li pité du chrétien? Il réves, sans d'autre loi que le plaisir, sans d'autre
's qui ont résonné sous les voût"s suit pas à pas le Sauvî:ur Jésus depuis le jouroù, règ;e que ls caprices do l'imagination, voilà le
aires! Que le coeurs souffrants s'y pour racheter sa créature, il quitte le séjour de sa vrai, le suprine bonheur. Et au milieu de ce
s ! Tous les âges, lotis les rangs, tou's gloire jusqu'au niom"iut où, après trente-trois ans 'louble assaut, lc monde se presente à nious avec

renalienit à îlots pressés. Les -te soulrrauuces et d'amour, it retourne à la droite ses folies, ses joies, avec 'autour de la matière,
ô Marii, venaient vous y demander de son Père. i.-c sa soif du présent, ses doutes, ses imcerti-
i î.areni si bien leur âge et dont Ce sont d'abord les inystèrus joyeux qui nous tudes de l'avenir.
lus pur modèle: les mères venaient représentent le Verbe <lans son incarnation et Eh ! miii Dieu, que voulez-vous qua fasse, en
pour leurs enfants et 'ep'uios.ient dans -lans son etat d'enfance: Un Dieu pour nous proie à tant de luttes, à tant de soplusmes, à tant

nuère tout ce qlue le leur r,-nfrmiait racheteir, un Dieu pour nous ouvrir le ciel, pour de fasciînationîs, que voulez-vous que lsse
licitule, il'spoir et de crainte pour efîteer la tache qui pèse sur toute l'espèce Itu- i'hiommte, ce frêle roseau que le moindre souille
pauvre, en vous priant, ô Maril,! naine, se livre lui-iménte aux coups de la justice agite, que le mitoindîlre choc fauit tomber'? Ahi! je

de murmur', car il songeait à ce de son l'ère ; il se charge d'anathèmes, il revêt vous l'ai dît: il faut qu'il coie le maitre, qu'il
aussi, a voulu être pauvre pendant notre nature, toutes les misères de notre pivre marehe sur ses lias et îqu'il fasse ceiluil a fait.
ns; car il songeait à vous, auguste humanité; il s- fait chair: Et Verbut caro/acîtmnu Or, qu'a lait Jesus contre le dinon ? Contre
qui avez voulu être lia feine l'un est. Avant de sortir du sein de sa gnère, où il it le demtion, tises Frères, Jesus-Christ nous a tonné

tentier, d'un ohscur artisau, la mère pris un corps et une élte semblables aux nôtres, un bel exemple : exemple d'humilité lans son
'avait pas où reposer sa tte. Ls il comniuce sa mission d'amour, il visite son incarnation, exempile de char'te dans sa visite à

onde au"si, les rois venauient se repo. lirécurs"ur saint Jean-Baptiste, celui qui doit sainte Elizabeth, exemple de pauvrete dans sa
ds, à Marie! de la sollicitude les 'annoncer' au monde, et par cette visite il le pu- naissance à Bethleeu, exumple de soumission à
rd'au des grandeurs. Le pécheur ille de la souillure originellin; puis, au jour le sa la loi dans sa présentation au temple, exempele
ait churchler un appui contre -.s tiaissance, il choisit pour palais une etale, un zèle peur la gloire le Dieu son Père, dlats ses
a propre conscience. Tous, quand peu île paille de la creche des animaux, et, pour discours au milieu des docteurs: Ecemplulma dedi
ontemp é votre sourire de vierge, premiers adorateurs, quelques pauvres pàtres. votis. Exemple contre la chair: au jardin îles
de<t mre, quand ils avaient égrené Fidèle à la loi, il se presente au temple comme 'olives l"'xeiple de la résignation, dlans la lagel-
s'en allaient le cSur mous lourî, le dernier d,.s hommes, pour se racheter par une latoun exemplie de la patuence, exeumple de la mîîor-
alme, le front moins soucieux, plus olfran le. Puis à l'âge de douze ans nous le re. tiication le l'esprit et de la volonte dans le cou-
ux-mêmes et plus résign's à toutes trouvons dlns le temple au milieu des docteurs ronnemnent d'épines, dans le portement de croix,
de la vie. O Itosaire béni! soyez 1ui l'écoutent, étonnes die la sagesse de ses dis- exemple île lieurseveîance jusqu'à a lin dans sa
et le notre amour, -le notre respect cours et le la profondeur de ses réponses. mort sur le Calvaire: Exempluian dedi obi,
iéte. Dans la seconde série se déroulent les mystères !itin, contre le moud-, Jesus-Christ tortilie notre
us Frères, réservait à la d'votion du douloureux. Là, c'est un Dieu qui, pour expier foi par sa résurrection, notre ileranee par sou
les preuves visibles le sa protection. nos léchés, soutiren'u des douleurs immenses et des 1scenslin i eau ci'l, notre charité isir l'elfusion de
siècle, l'islamisme, cette religion du opprobres miinis. Au jardin des Olives, son âme ' l'EsîI't-Saitmt; et, par l'assomutption glorieuse de
la volupté, lançait sur 'Eguise ses est triste jusqu'à la mort, une sueur d'eau et le pMarie, ar soIt couronnement dans le ciel, il nous
nombrables et menaçait notre vieux sang ruisselle sur tous ses mnembres: le calice avrtit lu-, si commine elle tous faisons le bieu
i ruine complète. L'Eglise, lui par- lu'il doit épuiser se presente à lui, et, dans l'ain. sur la terret, si nous vivons saitemein'ut, commuise
st la mère d's sociétés humaines, ne goibsse de son âme, il secnie : " Mon Père ! elle nîous serons un jour, nous aussi, enlevés au
r indîiffruente à dle si grands dangers. 'hue ce calice s'eloigne de moi; mais, pourtant, ciel et couromnés de la recompense eternelle:
trône d' saint Pierre, siégait un les que, votre volonte, non la mienne, soit faite ". i Eem&pluim dedli uobs.
aint Dominique, l'illustre saint Pie Bientôt arrive le trailtre, il est vendu aux Juifs ; Or, je vous le demande, si l'homme suit ce divin
, les dueuseurs de la foi et de la on enchaine l'innocente victim", on la trahin de- modèle, qui pourra jamais l'arrêter, le faire choir?
enne courent tous aux armes et s'a- vaut les tribunaux, le Sauv.,ur est condamné à Ah lue le ucmnon, que la chair et le monde mul-
r r"pousser cet orage del' Asie, ils être lagellé ; des verges furieuses tombent sur|iuiphuent tous leurs ellurts, lhomme est à tout ja
faibles sans doute. un à peine contre soit corps adorable, uni, couronne d'epines s'en- mais Imvincible ; s'il mnarci' sur les pas deJésuis,
mais ils avaient à leur tête la mère ionce surr sa tête, un lambeau le pourpre est jeté il vivra de la vie de D)ieu sur la terre, de cette vie
armées; son losaire était leur Ira- sur ses épaules, une énorme croix pèse sur lui, jle l'orce, le Joie et du bonheur, et il vivra île sa
eudarit et leur égide. Et quelques t, charge le cet ignominieux firleau, on le Iljoie dans le ciel puer toute 'eterite.
l'Europe enregistrait à la suite e 'railne, lui, faible, chlaîuc.'laint, tombaut à chaque Mais, ie direz-vous, ce n'est pas assez de cou-

oires, une gloire plus brillante que pas, jusque sur le haut le la montagne, au milieu lnaltre le reimède, détre persuadé môme de son
tres: la fameuse victoire de Lépante, des huées, des vocihérations et des blasphèmes dle' ellicacité. Une pauvre creature pourra-t-elle
r les Turcs. Un siècle après, l'en- nlamultitude. Là. d'énormes clous attachent au jamais parvemtr à la pratique de ces vertus qlui
t encore; i! vint mémecamperjusque bois ses pieds et ses mains, on l'elève sur la croix lui sont si peiubles, si âpres, et disons le mot, si
s de la capitale de i'Autrichle; mais entre tieux sc.lerats; il remet son âme à Dieu barbares? halas, mes Frères,,je le sais comme
un'avait ps oublié sa première vie. son Père, puis il expire. vous, l'homme abanlonnlié à lui-mttûune, à sa
I pas oublié non plus le patronage de Enlin laits la troisième série, ce sont les mys- j proplre 'oice, une peut rien pour le biein ; mais je
nouveau, Marie est invoquée, et c'tte téres glorieux. sis aussi qu'avec l'aide le celui qui règne au
se voit repoussé pour toujours, par La résurrection lei Jésus-Christ, son triomphe|ciel comme mtiatre absolu, avec l'aide de celle qui
catholique Pologne, dians ces conutr es sur la mort, son ascension au ciel, où, selon se siège à la droite dle Jésus, et que votre bouche
pour un temps livrées au plus abject promesse, il va retenir une place aux siens, à ses salue du nom de Mère le Dieu, de Vierge puis-
lus vil esclavage. amis; puis la descente lu Saint-Esprit sur les saute, avec son aile ut soit appui l'hommeu est
s que l'Eglise institua la fête du saint apôtres, et toutes les merveilles qui l'accompa. Invincible. Et voilà pouiquoi, eusnièmme temps

nous céêlbrons aujourd'hui et que gnèrent et lit suivirent. lue soi tesprit seclaire par la meditation, eut
nous tout le monde catholique. A Puis, à cté des mystères de Jésus se déroulent mêmu temps lue sa volonté se fortilo dans le

on aussi furent ins'ituées toutes ces parrallèlement les mystères de la sainte Mère, bien par la méditation des vertus le Jésus et de
u Rtosaire, disséminées sur toute la mystères de joie, de sourrance et de gloire. C'est Marie, sa poitrine s'entr'ouvre et laisse ehatipper
monde. Depuis lors le chapelet est l'Annonciation, où l'ange vient lui lire qu'elle un grand cri de tendresse, d'instanco et de sup.
tins le tout le monde, il est la joie de sera mère ute Dieu, et, par conséquent, libnr-ttrice plicatoin mllel lois repete :
s, de toutes les conditions, le tois des hommus ; c'est la visite à Eslizabeth, où e!le '" Notre Père qui êtes aux cieux, que votre vo
s savants comme des ignorants, des va faire part à sa cousine d's miséricordes d'en loute soit faite sur la terre comme dans le ciel

nme dles femmes, des petits comme haut, les elfets die la grâce sur elle-mme; puis donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque
L'a bonne fumme des champs, en le l'enfantement dans une pauvre étable, sa présen- jour..." Puis: "Je vous salue, âlarie, pleine de
nètro plus la science île Dieu que tous tation au temple comme la plus simple femme de grâces, le Seigneur est avec vous, etc., Sainte
avec leurs livres et leur magnilique Julée, et sa joie quand elle retrouve Jésus-Christ Marie, Mère de Dieu, liriez pour nous, pauvres
. au milieu les docteurs <ans le temple. pécheurs, maintenant et à l'heure it notre mort.
la, laissons l'impie sourire de pitié Puis, viennent les douleurs qui passèrent et Ainsi-soit-il!"
t un chapelet. Ah ! que nous fait son repassèrent sur son cour, toutes les affreuses Or, vous le savez, vous tous qui êtes pères,
ous qui sommes les frères des saints? tortures pendant la grande infamie du Calvaire vous surtout qui êtes mères, vous le s.vez, si la
it son mépris, quand nous avons pour enfin, son Assomption glorieuse au ciel et son parole d'un fils reste toujours à la porte du cour
le le tous nos frères, les saints lu couronnement à la droite de son divin Fils. du sa mère sans y entrer. Vous le savez, sious fait le mépris de ces prétendus Par le peu que je viens d'en dire, vous compre. l'oreille du père, si l'oreille de la mère reste tou-


